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 Pierre Cluizel (E.10)

VIVEMENT “DIMANCHE” !
Savez-vous quel joli et exotique voyage vous attend derrière 
l’alléchante vitrine d’“Un dimanche à Paris” ? Non ? Alors, suivez le 
guide, vous ne regretterez pas votre escapade…

Midi approche. D’un pas de flâneur, vous arpentez le célèbre quartier parisien de 
l’Odéon. Vous vous engouffrez Cour du Commerce Saint-André, l’un des plus anciens 
passages de Saint-Germain-des-Prés. Aux numéros 4-6-8, vous poussez la porte d’une 
élégante et historique demeure, qui déploie ses ailes de part et d’autre de la tour 
classée Philippe Auguste, datant du début du XIIIe siècle. Vous pénétrez alors dans un 
univers entièrement dédié au chocolat, où sont réunis boutique, bar, restaurant, salon 
de thé, lounge et ateliers de cuisine et de pâtisserie : “Un Dimanche à Paris”. “Au fil 
de mes voyages et de mes rencontres, j’ai imaginé un concept-store “tout chocolat” 
au cœur de Paris, qui incarne élégance, savoir et saveurs, pour des moments de bon-
heur, de surprise et de découverte à partager”, explique Pierre Cluizel, fils et petit-fils 
de chocolatier et expert es-fèves de cacao sous toutes ses formes. Ici règnent sur 800 m² le talent et l’inventivité de 
chefs artistes, auteurs de variations infinies “autour du chocolat, mais aussi des cacaos du monde entier utilisés comme 
épices”. À la carte du restaurant – trois fourchettes au Guide Michelin – se côtoient ainsi le foie gras marbré au choco-
lat, coings pochés vanillés et poivre sauvage de Madagascar, et les Saint-Jacques grillées à la plancha, gnocchis de 
pommes de terre au cacao. Humm… Un lieu qui accueille également des événements privés (anniversaires, baptêmes…) 
et d’entreprises (conférences, séminaires, petits déjeuners de presse, cocktails dînatoires…), et des animations pour 
découvrir, apprendre, travailler et déguster : ateliers cuisine, pâtisserie, chocolat, dégustation, champagne, œnologie... 
Mais pourquoi ce nom ? “Mon projet était de créer une marque très française, poétique et mystérieuse, d’en lancer le 
“vaisseau amiral”, puis de rayonner en franchises, à Paris et à l’étranger.” “Je hais les dimanches”, chantait dans les 
années 50 Juliette Gréco, l’égérie de Saint-Germain-des-Prés ; Pierre, lui, vous les fera adorer tous les jours de la 
semaine ! •
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 Béatrice Bihr (H.98)

“FAIRE BOUGER LES LIGNES”
La directrice juridique et affaires règlementaires du groupe 118 218 
a reçu le Prix du Juriste HEC 2013.  

Béatrice Bihr rêvait d’être diplomate, mais son franc-parler la 
conduit à embrasser une autre carrière. L’avocate (diplômée de 
Sciences Po Paris, d’HEC et titulaire d’un troisième cycle en droit 
des affaires de Paris I) débute donc chez Denton et Ashurst, où 
elle participe à d’importantes opérations de fusions acquisi-

tions. Cependant, un autre rêve – celui d’une 
expérience à l’international – la rattrape. La 
jeune Franco-allemande s’envole alors vers les 
États-Unis : après un LLM (Master of Laws) à 
Chicago, elle est admise au barreau de New 
York et rejoint le cabinet Debevoise & Plimp-
ton. De retour en France, elle est embauchée 
comme directrice juridique adjointe par Arté-
mis (holding du groupe Kering, anciennement 
PPR). Depuis 2009, elle est à la tête du dépar-
tement juridique et des affaires réglementaires 
du groupe 118 218 Le Numéro, leader euro-

péen des renseignements téléphoniques. Au-delà d’une car-
rière bien remplie, Béatrice Bihr s’investit dans le monde de 
l’entreprise. Dès la fin des années 1990, elle crée La Bande 
Passante, un réseau d’entrepreneurs de start-ups innovantes. 
Aujourd’hui, elle est membre du conseil d’administration du 
Cercle Montesquieu, au sein duquel elle préside la Commission 
“Directeurs Juridiques au Féminin”. Ses chantiers en cours ? 
“Cartographie des directions juridiques et des cabinets d’avo-
cat au regard de la parité, juristes en conseils d’administration, 
tutorat pour les jeunes juristes, énumère-t-elle. Je n’aime pas 
rester passive. J’aimerais pouvoir contribuer à faire bouger les 
lignes !”
Cet engagement et cette carrière variée lui ont valu d’être lau-
réate de la deuxième édition du Prix du Juriste HEC 2013 : “Je 
suis touchée par cette récompense qui est une reconnaissance 
de mes pairs. Je suis aussi fière que mon parcours soit une 
source d’inspiration pour les jeunes étudiants.” (lire page 168) •D
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